
 A LA MÊME

Ecrite pendant qu'il se rendait à Cucuse en 404.
 

Quand je vois le  long des routes, dans les bourgades, dans les villes, le  peuple, 
hommes et femmes se  précipiter pour nous voir, et fondre en larmes en notre présence, je 
songe à la douleur qui vous accable. C'est la première fois que ces gens nous aperçoivent, et 
telle est pourtant leur affliction qu'ils ne peuvent la supporter. En vain les prions-nous d'être 
plus calmes, en vain cherchons-nous à les consoler, à les rassurer : leurs larmes ne font que 
redoubler. Quelle  ne doit donc pas être l'agitation de votre âme ? Mais  plus la tempête a de 
violence, plus aussi la palme aura d'éclat, si vous savez rendre grâce au sein de la  tourmente, 
si vous savez résister avec courage. C'est du reste ce que vous faites. Que le pilote, sur une 
mer orageuse, déploie outre  mesure  les voiles du navire, tout est perdu. Qu'il dirige au 
contraire  le  navire avec prudence, il ne court aucun danger. Ainsi donc, dame très pieuse, ne 
vous abandonnez pas à  la tyrannie de la tristesse; mais sachez triompher de la tempête à 
force de raison. Vous le pouvez; votre sagesse peut dominer l'orage. Mandez-nous qu'il en est 
ainsi; et même en pays étranger, nous ressentirons une grande joie, en apprenant que  vous 
supportez cette  affliction avec sagesse et intelligence, c'est des environs de Césarée que je 
vous écris.
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